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romne les canots destinés à conduire les PP.
aaverloehère et Ainaud à laBai dHldson noe
levaient par tir Pe 'daus 10 en 12 jours, le p .
Clément profita de leur séjour
pour aller imnîdiatement visiter un nlouîveact

poste situé à S ou 9 journécs de narclie, ia
iord-ouest cdeTéiskaming, et qui depuis long-
lem1ps deuinandait Parrivée des Ires-noi ras.
Nous ne savonis pIs encore l- résultat dle cetteI
visite. Le P1. Laverlochèro cit beaucou p aà
souffrir à la vuîi cIe :at déplorable das l-i
quel il troulva ceux qu'il se plait à t'ppeler ja-
liais ciue ses chers Sauvages, Dans uie lettreè

qu'il écrivit, clii Lace Abbitiljbi, à Mgr: de
Montroal, n dato d i14 juin; et qui nous est

parvenuie trop tard pour être inîséréc, il dé-
peint d'me n ière touchante tout ce que1
sonu tr souffre à la vue les misères de
ceux pour sqimels il s'est dvotu tout entier.c
Lour infortune ucfete plus son àn sensible,f
que toties les privations qu'il est obligé d'en-
durer. L'hiver avait été -igotreux, la chassed
presque nulle. 'n -gIr.andî noibre cétiel
morts, plusieurs étaient nalades dans presquer
tous l<s postos qu'il a eu à visiter. Les N éo-
phites dans leurs longues et cruelles nalaciesi
'étaient admi rables de résignation, mnais lesc
Infidèles étaient consternés, et le démon, nous
dit le bon Père, les peccrsuadant qu'ils motur-
raicet,s'ils se laissaient baptiser, ils se tenaients
cachés dans lu bois où il était oulig d'aellri
les trouver pour les instruire. Il eut la cuit-
solatiun d'on bapIiser qu es-uns.csur le bords
de la tombe, entr'au ru la sur de celui qmui
l'miée dorumre, voulut tirer sur hi. Après
rj eûL-t terininé la iission de Téniskai inîg,i
il s'emnibarlua,accomu p:igué du (LP.Arnaud, lais
bnl cos caneots de Piln Coimpui pour visiterc
lesSauvages du la Bai 0'Hdson.Il se trouvait-
aecomnpgné d'une cinquantain de chasseurs1
dles divers postes ijn'il avanit évanîgélisés, et1
qui cunduisaieut leurs pelleteries aut brt det
Moose ;ide sorte qlue sa iarcle r essemtblaiti
assez à une nissioiU. il baptisa. in passaut au
fout d'Abbitibbi, les enfalns nouveaux nés;1
séjourua dix ours au fort Ie Mouse, fuiss'emfi-
lharilua sur une goëlett pur le fort i'Albi y1
oùi? il seOournta dau x moi-. La nmisstionu lut
à e o 1ste fuit tres consola' ; il y bptisa
jrès de vent poersonnes, dont 2 d Pultus. 'c-
sieurs n'av u int jaiais vcu de prêtreus t1
étaiut venuis de Iitu loiin, Irarce qîuî'ou leir
avait dit qu'une Robe-n(irc vigiierait les vi-
siter. -Erideciment celc ioiss'm est uu ire

lpouur le Ciel, s'écriait le umission1're lis yeuux
pleiuts de l buiics, lunuis oû sot les oitvt-rcs."

Nous espérons donner. dans lipeu joirs, :e
plui ampjules dtails :tle duvo 3issioanaire
nous a proiis un récit circonst neié le ses
courses apostoliques : nuts le pubierons saus
délai.

Correspondanec par* ticulibre
Dits

ME L A NGE'S RETLI G 1 E U X.

Lyon, 25 sepîtteibre .181..
Pret à rendre le tdernier soupir, les yeuiix

touirtiés vers son cruicilix. lai phsionîomic calme
et heureuse, l'mine' résignée ; voyant sa patrie
qiîil tavait tant aimc c lProie a anàarclueaux
utopistes et-à lac mercitii nhardi et acreuix

couup die main, Chtactcaubriuîcl, ain-îi que nîouis
'avoans dlit, s'écria d un tont prophtotiqîue:
Christ sIu sail urera la-svoi oderne; vol nu
roi, voilà mon Dieu. Puis croisant se. bras sur

sf poitrine,feriant les yeux, le grand hcommuîen

Le temps juutiiera-t-il ces sulennnlis pa-
roles ! Nous ravons le eraiidre, et I'espérar
quandl nous voyonus c qui se s déja sous
nos youx. 1-iouiîmies délites, vous donez,
tronipés par une s-curité Lctice, tandis que
l'ennemi supe soinidmeit les muîîîîrailtes du lac
société prêtes à s'éuroutler et à vous entraiuter
.dans la chote. il est vrauinieit déplorable de
voir nos lionunies d'éat. isi inuOciants sur l'a-
venir de la 'nn; ils vivet.tau jour le jour in-

(apables de prévoir et cldassuurcr nnîî lou len m:inn.
On fait du juste milieu Cn ltît out partout ; oit
--odrait contenter lus moéris, "mais on lic
veut paàs déplaire aux rouiges. Taînt que le
gouvernelie-it n'onrra pas franchelmenict dans
les réiries, dans les illsuries dordrce dats
les initiatives taint désirées, dans ces lois qui
dloivent saive-garder la religion, lai lamiillo, lai

Tuuliurs inrébrauntubles, .
M aigré 'urui sice dl u sari,

h squà la dernière hutire ouit pu braver la mort.

L'ardiînute clinits uirîle lur nuniîsee
sur lccéaîi< ii d u î<ted, Cil jpleurs e i- t uj ièrm,
A travers les écueill a g<iiu ld kur vaiissauc.

saîcr<i~e ptus beauu t
Siurrn, <uionts aluelue u-uIC baueule -

D'uitnmartyrologe nouveaui.

Abai.ssez rvs yeuxsur la terre,
Flles dte piu,

Donit la vie taîit eatmeuî auplrèsl di anui-.
o t vousq avez quitc t f tuaire.

L'arie dlu bnhurr prour'nall-conr 'ra ge:u ;
Lecs pîailmes dan rs vos m<iîjis 'nt.i donne quietqi u'omubrage

A ces etres muouirantls.
vuous avez suiccomîbi!.. Rtecevez unoire huommanag'.

-Dcem;iid, z aiu Seigneeur de b:muir notire enicen-s. .

O t vertuieui P rl ait, qu 'liai tnt peule i'aime !e •

TIu prossmiua unu niolue ciur.
Qui ui révèrea pointii tau ug< mui j-rremu, ,

Il iaaaienti tes uur<î rii eî'~ 'îr la dt rre.
Irroscril, tui les tr-iaitas enpèe.

1'our eux itu prepjars' dles coi urnnes rai el-.
Aciends...! ta ru1eOmfpaansei est tu thronic eterne.

lN-me crn iromauiti ta moîrtr, tiu. lurîone5 la vie.
lt.u n., nîousr <î admirenrs Loi, vig~ou reux pinee.au.

Dii, l'immuortitoi qui dôrîrnie 1< gloire .

Si dliguneîle l'histoire, . --- '
Feinr gravear ton nom, auî u tempulte de memo -ire

Cuis. Lg,'EsrU.

SSt. Itnioit, sept. 1&19.

proprièté et les bonnes rnmors, il fut s'attcn-
due a tcat.

Peuit-ètro arrivera-t-il qu' la rentrée( de
l'assemblée ·fixée aui ler octobre, le parti mo-
'clré se divisea ; la lettre îe Lotus 3ouaîparte
et le consorvateui rlIiers n'y contril>ueront pas
peu. Ce dernier, valeutire'cx cli:in pion id'une
d yiastic écroulée le 25 lévrier veut de gré oi
de force umposer sa volonté et s.3 seitimients
à tous les modéres ie a droite et du centre
il prétend à lu iscul être l'âme de tocus, diriger
toutes les aliuires â. sot gré, mnus il se trompe
étraîngemenît. Les honorables ropresentans doe
la droite ne veilent plu faireause communu
a.vec ce Caméléon politituei et ils ont raison.
'Tout naturellement si cette scission dasle
parti modéré se réalise, les rouges qui épient
tocutes nos fiiblesses et toutes nos fuittes battront
des mains et vircront ati moyen d'eu tirer pro-
fit. An tmilieu de ces istabilités, de ces ii-
certitudes, de ecs craintes, buiteoul trenmbcit
d'une peirit'ils i elerclieutpas as'exphqcr.
Les mis esprot, les autres ditouet, pltisieuirs
m1acudissent, un gra iclnombre croit et uttenc.
Avec un pe pluts de g i-mtire, cIe -la p cnt de
nios goiveriuanuîts,;j. serais di cetx qi croieunt
et attenldnt ;'cctr deux choses reteuit core
dleb>it, larigiit naetflaittion fuan-
çaise. Que ces deux forces se divisent, nous
sommes perdus ; qui'ells s'entendent nucs somi-
mes sauvés. - .

\ pant la horde tl m dles dénmaugogtues,dces
socialistes, des pdards, qui est l'essentiella
persouiitcation iduti ésordro et di nui, il
y ai titi bout Lns tous les partis, comme il ya
insitflisauic et. extréme, et saurtott trop d'égo-
ïsime. Quand lau 'ra.nce lsubissait la rnonarchie
de ji'Jet. je mv.s uiii ['etri V. et uttrn 1enri
V. régénéré, rlevé des prétentions absolutis-
tes tropsoauvenit révoltantes; et alors imes synii-
pathics aiect de elles <lui ':atta-chet i
turetlliiîemnt aitumalheurr. Mais tmai inùtnanit
qun'il est trop tard, et notus semb!ions avoi n
brisé acc un cpse glorieux, mais inco n a-
tible ildésonunais avec I:>, boso tius, atc nos
destinées de ré" n sration sociale et d.:a
prougrès ;h !iiIje m'aXtta:cheu siunîremet à cette
soauver.u t è d' p pliile vivat', de -o-

pres idées et du ses mvres.: Qie nos buho es
du cetre t. di iparti uodéré sc stiucleuut dé-
nergie, d1a d sitressmnent t dle véritable
ente Ite ;je nos soldatis, uio uigist'ats et. nios
jprtrs fssent leur devoir, ci us1 seCas
suvói-s.

ML îe Fl llux, hl'l n'n i-itégro et habile,
qiuoiqu 'oU i dise, est iimltalcadeet soit état est
inquiétat. Le miniatre est attait 'un
"rande irritation diIa lau piîru muet du larvu:x.

La mort dle c0 jùsuite ent reiob couurte (..tvle
roui,-), serait umi véritable ient-: pour la
Frai ice.

Le jouri-l la Grcunn. île IGLIrdecaxl nîî'est
arrivé tout tncdré (lit in-ir c;ale aippot lait lai
nor-vlHae lt bmrt dUe M. mvez, h lbt:ilut.
IBîrleautix <drp- is ISO, iiiembre le la droite
do Il'is:tmlue lé -'cgisl tive. -- C'est aivec h
phi., dtoiutoiru-e Ôumotionî,dit eo jiourai:îlqaue
tous iruiotis tia IîrhlOe pouir an ueioncer ce fa-

n -t év nemnit. Il est -l'auutanît plus aci-
blant pour nous, il l'est d'auitanuit pi siputîr nos
ai ii q u'il était plus imattan-l u. Il y ailuatre

jour a p.mo tu ett heinme d' li si granda in-
ti clligeno. duni isi uohle ceur était tout euti-

r a iiux afinires de notre départemeut dans le
consci I on -avait appelé la conliaince de Gi-
roldinus dont il étit la- loire et Porgumil, et le
voilà étendu sant ViC, iiIenève pour jaais-a
lat France,i liit il a été clun des reoiunies
les plu. lpures, îBordecauix quull a illtitré par
sus senrvces et ses travaus, et, qu'on nous
permeIlio dle le lire, à lac gratide cau- poilii-
que quii i avait sl dévouiemibtît et sa foi. M.
Iti vez étuit ume ien 1771 â Lyoi après le siée
pendant .lequel il s'etait , ai tt unomblure

pls puls cou rux........Quai éclata lac
révolutionu de 1830 il étuit ermite et pair île
Prance ; cinvalier dle<ordres dt roi, grnud oG.
licier de la!lgion dhloiuiir,reiiier piresiet
do la cotur royale Ir Bordeaux. A l'ixlexemple
d Cjateauhriand i u illustre ami. il rentrai
dans ha cid prnit- qu'il î'a iititte i nouveau
le 13 mai 1819 ull epolur réuidre atu.s suir..
gos unnitlrfes clus éhecteur is die la Girondecl mo nr
siéger à Passenibl à côté do> Larch-aeqe-
lin, des Noalles, ces Ségur, :les Daguessanmi
et des tFalloux..

Le choléra continue on France, ses alar-
mîauites perliérriintions. Oui evaluc à 20,000
le chiflm- des décès dans le diocèse de Camuîî-
brai.' Certainces arioisses v sont devennies
prcsque désertes. A P1aris le fléax a ft auc
moins 1-00 victimes dIo plus qu'eni 832. Il
sévit nemiellerivit avec force daits le cher, à
Clercimit et à Maseule. A ce sujet nos joir-
nax relateit huchaque jour de nouiveaîuix utraits
le dévoiementI dî la lpart d(li clergé. Vrai-
ment jalais notro eClrge na été plus aim ié
que depuis la république. C'est qce j:ns

pecut-êttc il nî'a niuux et sitôt su SO placer ait
iîveacu îles circonsatanices et des é\ uineens

poil it.iqueis, ltît cin faiso mnt respoeter ses d-'oits,
eni so mtamutenanit Icii-mèime clans les bornîes
dlu dIevoir, et cun gardîan tt la plus exatcte disci-
jîlinue. Oui luii repîr uchuait d'êtu-e trop amritèré,

trop auttache àt îde vicur prmcuîipes quu'ilI pou-
-auit sacri ficr sauts nuiare à sa canusc, et s'étanit

m-rnai eni lia rtie ; maltis quandt oui lit ses étaiis.,
qumandu ocu Pt' entd cdars les chuairs dle nîos
tiles, dlatis la t ribîunte <le ntos aissembiîlées,
quandl oni vuoit ses metnres, on se r'cvise et on
a ilatire .-- U v ie<il it mpicl, a rchii-rouîgo' ais
bouitme inîstrunit diSaîit dermnuièromncut, ac ju rè-
tre, qui l'assista et le conivertit à sou lit do
mornt :" qguic île hiion.Monîsientr, îouurraiit-faireo

la Inîpn rtie avuanlcée uet Acaiuréeclii clergóé fit-auj
"çais si elïe étutit am ieutx connuiie.

Not ne cxptédit ion cntre le Alaroc s'est ton-
<mné eut de brcivants.cpr-p-aatifs, Aîc mo-
mîent oû nious allins miettr-e à la voile la sa .is-
factioni réparactrico est arrivée. .Tc n'ai puu

ii'iuîèGit dc sOcirir cii .oyantqi l' eflèctif 1
dc cet-te fammcase cxpîéditioîui était cen tocut dc
700 homimea. Il paurait qu'il.en fauit bieni pîeu

pour effrayer nos héros polygames, c'eut été à amis -o Suisse. A rart cela tout est tranéluille.
peu près comme cette célèbre 'victoire que M. L. M. C.
rempîîîortèrCnt, il y a quelqcues annét's, les an-
glais sur leschinois. enmleur lançant. des fusécs
volatites, à lt vuie desquelles les braves disci-
ples deConfuîciuis se pîrécipitèret,touls et sþoni-
tauncimient dans la mer I

Je vondrais ne pas parler d Reine, d'adîî I

parce cgIne nous ne savonts que très pou à quoi
iouis ein toir, ensuite parce que nos journaux
q IIi nous parviennent:nous <cuiront amplenent
instruit de ce qi est et même de ce qtiiîn'est
pas. Encore bienlteireuîx onti été -ces officieux
jourtnaiux d'avoir ce nocveauli chatip pour se
célbattre, tant ils étaient auîx abois, La pó-

uric' paurfois« lélas, Les, feuilles niotidiienînes
n'est pi.s le moindre de leurs désaugréincas.
Qui penser don e ie li lettre de Louis Bona-
parte, et qucelsci iourront -être les résltats t

mbr' de perrsonies, que je ne noieminerai
pa cqui, la veille, n'avaient p. cssezCie symn-
pathics pour ce bouc et digne Loumis Napo!éu,
ilî'eîî I)lt i tpour lui le lendemain, assez Ie
méprisaet veriou. e sais bienue l'iiCas-
tmice 'est le triste atpanage de J'espèce humai-
ue. Ilais je itis peu cIde fond sur deshoinrnes
qui se nettueIt dats le caus de cîuChanger si. vite.
)'atmutros'de lau iunille rotuge, du gedro socia-
liste, île la gracde ekssiicatio de pillalrds-
u'ot pit s'empcher, biet icue cela n'en u-
luit pats la peine, de ianifester un toumt petit.
contentement: et pouîrquoi ?parce qu'ils ont
<ai tut aussitôt lira datns itCt acte la raitue uli
PrésidientI et la sCisii (litond pa.rti umodéré ; et
et mist de là victoire, victoire.... Selonmoi et
bien d'autres de nm catégorieette lettr onest
ii malheur, et l'aute dt président est uneie ma-
lad-esse, un reste do cette exenti-ité, juve-

itiie dolit il nous 'i déjà doaue lie spectacle.
Et etn efet, L.>uis Napoléon, atu lieu ide fire
circuler, euommlle en caculiette les paroles qu'il
semble cratindre d'avouuer frac leîment, devait
tout simleet se servir cle ses orgaUsC dIi-
,lomiautjiues recounn- alois on y .aurit vu

cn actu r t ti cte d'autorité.
Mi un>banu jouir tous les journaux fràuçais,
itIaliicus. auglatis, etc. etc, liit -fbt et Ilaînm'm C
d'me jpréteiulie lettre di tprésident de hi R é-
bpub)lilue ; imposant ait Iape des conditions,
d'aclrès les c iis exhorbitantes, tyraniniques,
ijiossibles; d'apri-ès les autres admirables,
douces, raisotnnables. Et, an m iiet de ce
vacarmoi. lu prési lenît se tenir cqi.-Il'sieurs

mimo. i imagination vivc', discuit Favoir eni-
teadu s- fraiper la pirtrinu, et s'éeci-r: brio-
che !-jf, laise libre quicoqueu connuitit les lois
<le l'.costique de s'a p rouaer sur la vérité
du ftit.

Maiinteant cIeinicit vonit s'arrnr les
chmes i-Jle oi le s cis trop. uais yei*.Ièprc qu
oce sera·par unued tra'stnetu liberale cut ne 'ie
tX et le amvernemnt ma ,is. JTe dis ontî-
tre Pie IX et le gou-enement- fran-u.s. car

-i la croni uiois bic alvee -l.<c rhn-u.
a Dieu u cplaise nlae je ptrol l redrem la
ates <lu ceslionia miicins à tant d titres
nr.us iune' seuib!c. "datuirés lóqrmaeic cl-
luire, qu'ils no: réoIiadent p.is a'ssz aux b -
sois diiumomnu1t. I.rTop dle onesions act-
cordées à uneuc souiblable poputlace Iecut avoir
PefEat des plaisirs jetés i p lture à irritation
dles paissiois ; mais aussi trop <Ii restreilito p2ait
r-nt reteanir la h:aine et les pré*jiués. Pic TX
tie pourri ni ie voudrat accorder la secuilari-
saution abstlue, et ab ned serait cluui liqui voit-
drait l'exiger ; limais il est. àåsou mhaiiter qu'il i'en
inultipilie pas le nombre et qu'il in soit bien
secotndé. Est-ce ne par Iasard je sis li
parli ie es précatuitittIeux qni voudraint
voir le leri relégué dol is nti sacristic, et de
!-à s'interdire toutte inliuence et tout coneurs
dans les affirires séuliéres pouvant êt.re déri-
ures au biei social ?-Non, le ciLergrêà 1 art le
oaractère 'sar qui git Cn iluii, à jnirt qjuuel-
(pias sacrifices voloitairos qui Phoanorent,
comm11 ils nolus Ronornuai t nous nne, si
nuiius voilionis nuons les imposer, à p l'abit,
le clergé est notre seblable en tout; parmi ses
.iembe es ous comptons des filsres fres I-

ris. des ais, ds proteeteurs. des pèu . sanis
Locte, dams ce chmamiil doits'imposer deslor-
les et ces b crs on racison de sa pos'iion, de
ses cirdssances et le ses leumières; imis
s'bsteir totalenent, ecssecr d'.tre cito-en,î,i
risque de laîisscer pervertir Pordre sociacî a acb-
surdité et tyrantinie. Nos 1 rètres d'iilloitrs i
sont Ii ces religieîux, ni ldes wmoine st.ycl de
que/pes journaux parCi-ns) e n'est paýs
a ce titre queo nms les aious vus partir <le n-

tre toit <le litmuiille ; cc n'est pas à ce titre que
iuous les retuvois.à curro parmi nous. Le
irntro est Lun soldat, et certes ces deux hom -
,ins, dit Lacordatire, se reiicontreîit touijourns
avec houiiiour sur lai terre étramrérc et sur le
sol dc La patric ; le prêtre est, comme.cesan -
c.tiolclchevaliers qui se dévoutieint corps et
vie à la Idéfonse le la rehgiion et de l'um
niit.é ; entr le Imoine, et le prêtre sécui li
il ne doit pas y avoir de difflroic pour
les vertus, mais il est nécessaire qutril y oi
ait ouir lias imbitu s, poir les raîpporýs et les
drioits sociauix.-J'aim luc avec platisir nlacte dec
scunmssionl du P. Venitura. Il ost triste 'que cet
hoemmne illustre ni'ait las su iltus-tôt sacriier
qulqduie chose die ses pnniecîiis à l'imfprescrip-
tib!ce devoir. Ce qîui l'a vamccu suintent, c'est
quandi il a recoinnu claireument ' que 'aublition
duit ouir t.emiporel, à ':Roumeî, n'étatit qui'un i

prétexte et quue' depuis lonîgtempjs, grâce atux
inistigations îles protcstanus di' Angletero les
rém'olintioniuaire dO isenît eoutrc Mnx que~ " lItalie
a ne scra, ljbre quei /orsFn'clia aura-i renonucé aula

'e papaîua, à 1Yîpiscopat, au. sa'ccrdlocae, a& cathco-
"licisnc.-Ce qtui est. expressif, j'espère. -

Le mondce ecuropèn ,n'ctlre' rin 'dIe- hienmu
imnportant. C!omorun redotute les t~riffe~s de l'Ai-
g!c, et nec se r-endl paus. ,Les rouigos militaires
îonmgrois salit iLcimès pair' les exécufionis.

Le mnarèch:au Riadcetzki, écrit-on <le riennuer a.
lidit sou outrée .dans ntotro caîpitale, le 153.7br
et y a t.é reçil avce enthlousiaSmne par la pon,
lu.ticon. Nos rouigos lyommnis tratvaillent et es-
pèrenit, et s'entendenit parfaitemeunt avec' leurs

75sZ o de cmpérance Froy.

En attendant que quielqueos uns cles nission-
naires qui ont été, en la cornmpagn ie de M. Clii-

iil uy, visiter les Ca nadi ens des Etats-Unis,
veuillent bien nous donnter quelques détmils
cirennslancis sur ctte i,îléressante mission,
lions aitmons à.mmoneer ài nos lecteurs que la
parole de Dieu n'a las résonni ci vain aux
oreilles le nos chers compatriotes dus Etats
de l'Union. Tous ou presque tous se sont
présédtê. aiu st, tribunal de la :pénitence.
Imnitntî leurs frères du Chanada, ils se sont Ci-
rôlés cans '.As<ocint ion ide Temîîpérance ail
no a bre Je 1l,400,à Tro. de 1.00 à Plattsburgh
et de 2,000 à Corbeau.'

Nource1Es d'ouropc.

ARRIVEE DU vLIGlLRA.

Le Xiagara cst arrivé hier à [alifax.--
L.es nouvelle.s sont sans grande importance.
La récolte est très albondiante en Aiglcterre.
-;a fleur de Baltimore est quol e à 24s. celle
de POuest à I3 . t 2s. 6CI. Le blé mêlé et
jainne se vendai 26,. Gd. à 27s. 6d. Ie blanc
28-. ' )9s. is n arehés et !es fins sont
fermes. L'argen t est comunia n ilet'escompte
pe éleve.

11 y a eciore apparence de guerre entre l
Russie et la Hongrie au sujet des réfugiés
hgcuroi. L'A ugleterre et la France recoin-
niMlident aiu Suflta dice nc pas fléchirqu'ils le
protgeroit, contre la Ru.msic.

Chanemnts Eccéstiastiques.
lnas LE nmoci:cE DE QUJEDIEC.

Octobre, 1S49.

'. ergues, ,
le . 3imteai Sémnaire de Quêbec.

E Méth)te,
A. Bl.îîeliete, Ç Collège de Ste. A ne,

AP letier, De,
Les .PP .lJésuites, à la Congrégation de
. . d >cQubec.

Curés.
G. L. Doromne. aux Grondines,
J. . Chartr. , à St. Pierr les Becquets,
A. Mavranild, à Ste Ursile
J. ailv.au C.tcp d la Mag lclaince,
E, Chb:c't, à Ste. Gertrucdc,
N. K yru ar.. à K-:iner, ~
P. G:riépy, à Sie. A Pe tB eaupré,
C. Beau ino, à Si. F rréol,
P, Pouliot, à Si. Gervais,
L. Roy, à St. Lazire,
F. NI oure, à St iBrnard,
B. Côté, a Si. Franiçoî, de Deaniie,
N. èeahuiîielu, 1 St. vai r,
N. 3élau r. à St. Ar sir,'
N. D)oucct, fi Si. Aruilh t,

N. Gmgras. à Perciî.
S0. Biniet, 11 v nrairtiq
.\l . Desrohders a te. Cruix, (roLi i),
M.Gii ith. àli tlta.Genèrl, (retirê),
J. N. Gucrin, (retirY).

Vicaires.
J. C. Cloutier, à St. Hlenri,

't.a Torigny', à B3éc~ancourt <n,
J. aev à Beauport,
G. Drolci, à Quêbe.
E. ß3îu-!ni, ?

. Gî;Jbt à,a St. Roch de QuL-bec,
Il, Suzor. aux L'ris-Rmióvitères
J. Maquet, à Nicolet.
P. .I .13Bdard, à la Pointe Lévi,
N. Pelletier, an C;u1p sant',
.j.-Sasseville, à IaIif.tx,
M. lowling. à St. Sylvestre,
E. Ralié, à St. Gervais,
A. Ladrière, à St. Tmnas,
L. la rceau, aux Truis-lIistoles
Z. Gi nas, à St. Frnois du l.ac,
.T. P'aradîs, à Vanmachichie,
F. 'X. Be , à la .Malb.ie.

-x Nons µirierons de l'a.9buni de la 1Miner
.o clans notre pirLemltniii lmuiléro.

AMELt.iA--oxS nlANs M RinA .- Nouis voy
ons11 avec plaisir que la fiotaine ou jet d'en
que l'on couItriuit main'enîuant sur la Phcee
d'Artues cri fitee di- 'églie tproiisiale, avan-
ce rapidlineni. Elc sera terminée dans quel-
quos jon rs. Qnand les nmtres .mélir-tioîis
de ce'beau Sqarc seront complètes, cette par-
tic -dce la-ville atira une apparence vraiment
eu ropéennle.

pitoc ts l'or.irreUs.--Uni Journra I aiglais de
cette ville lit. nous ne savons sur quelle au-
torité.I ue le gouve rnenilI t a ai bai nlonniîé lPi-
déc ei itire des procès à ceux qui ont été ar-
rtés et adiis à Ciîit ion sOUs pró\entindit-a voir
pris part aux troubles récents enu cette ville.
Si les tpreuves tîtqu'on a conti e eux sotnt flibles
et inisii lisanicls juonr obteniir des convictions,
les procès semaienît regr ettab>les aui point die
'uie cIe la paix et de la tranqau illité 1 ubliquîe

et nî'auîraient pouir rèsuiltat cinto de réveiller
oencore nune agitation fiévreuse.

L& -ro iîATrits.--Notusavonis cd cans la
dernière q uinizainc tuni templîs dlotixet agréa-
ble. Le thîermiomntre a varié sur le luaut dlu
jouir de 60s. à 65 . 1 inunchle dernier u
m'atm,be temps u"taiit lrid et le mercuro est

.dese'cndu à M. L'an 'terniier, nouns avons
eu cde la neigeO 1 20 octobre.

cA NADmiiNs EN cA LIFoRtNt.-La . !inlercec
d'hier soir nous dlonne cles nîouvellos de quel-

quîes niomîsde ntos c.ompatriutes rqui sont rendns
à la Califorunie. M. Vietor B3eaudry, frèrecldos
muarchlîidis de cette v ille dli mném'e noni écrit
du S:ui-Fracnersco en dacte dii S t août dernier,
M. I3eaîîcry dtu'la éjurouivé beaucouî cde
mîisèrcs et de privations avant d'arriver à San-
Francisco.--Il a trouvé une place de commis

a $100 par mois. Mais il dit que sa m. ioi
.lui coite de $60 à $70. MM. les Drs. Nelson
et Ba udriau sont'aussi rendus à St. Francisco,
at partirent pour les mines où. il y a beaucoup
à raire pour ie médecins.

ACioCNTD .-- Liudi dernier ir a cciet des
plus d6plorables est arrivé aux capitaîines Far-
mer et Piront c Partillcrie R oaoia..ieticnnés
en cette ville. Ils descendaient on voiture
le chemin de la Côte des Neiges quand tout
à coup les chevaux prirent l'épouvante et s'é-
lancèrent à la, course sur cette pente rapide.
Les deux .messieurs sautèrent hors de la vo:-
turc, le capitaine Pigont en fut quitte pour
un fort contusion à l'épaule inais malheureu-
sement le capitaine .Farmer tomba la tte
contre le pavé. - Le-sang coula proflusérment
de la bouche et des oreilles- pendant près de 20
heures et on désespère de sa vie. Los chevaux
furent arrêtés datis la rue Sherbrook en ihm-
palt contre un revertière.' Ils sont blessés
trav\ement et la voiture fut mise cn ipèces.

coIANDE ASSEMBLEE A AAUDREUIL.-'! y a eCl
lundi dernier 'une assémblée des habilaus du
comté de Vaudreuil. On s'est occup dje chi-
min de fer, de la Tenure Seignoriale de la
protection à l'industrie canaclierne,et LI'assei-
blée a recommandé la constrnction aussitôt
pdssible de la ligne on fer de Montréal au Dé-
troit cn passant par Vaudreuil, Glengary, Stor-
mont, Dundas etc. On recommande l'aboli-
tion de la Tenure Seigneuriale et Pltablisse-
ment d'un système de protection pour l'indus-
trie et les manufactures du pays.

SANGLANTE CMEUTE A PHiLADELPHIE. -il y a
cii à Philidelphie le 9 du courant une émeute
des r.lus sanglantes. Vers neuf à dix heures
rit soir, une troupe de forcenes coimmencé-
rent une attaque sur une auberge occupée p'r
un d.re,qu'on liait marié ou du moins vi-
vant avec une femme blanche. Le eu' fut
bientôt mis à la maison qi fut consumée de
fond on comble. La population noire d'alen-
lour sortit des habitations poursuivie-. cicoup
île ftîsîls et de pitolcts. Plusieurs parConnes
furent tuées et un gralid nombre de blesscs.
Les pompiers venus d'abord nu secours furent
obligés de se retir r avec 4 blessés mortelle-
ment. Vers minuit quelqules comp:?nir s mi-
litaire.s rendues sur le terrain mirent in au
dcésordlre.

PoLrc.-Un. homme de police clu niom de
Correst inn a été ble-sê grièvement on ce lt<
ville, liaci dernier, en vonlant arrêter cleu'c
ialfaiteuîrs dans le fauîbourg Québc,. udes
,l dux le frappa dl'uin cop de couteau-1 -oig£naI rd
dans le côté.-. On espère que la bles.Ire n'est
r-as mortelle. Les ceux misérables port:mt
'Oms Denis O'Brien et Andreiv Byron spnt en
prison.

vFNEmDr. nPON FS A LENcAN..-.L. rcolt
dles pommes à émé très abondante cette arnéc
dans les environs de cette ville. Aussi !c
prix In'en sont pas éiev ùq en ce momnent. Puoor
'informaî ion de nos abonnés dleS caml pagnes
'<ous n1abhcons ceux obtenns aux deri ères-en-

r..-- cnm~ msgises tsY :'-Te baril-a
menses Ss. 9J. à 10s. St. Laurent 1&s 3d.
bourassa 16s. 3.

.A F'nREUx MEuRTR.-LJn rneurtre des plus
a itrces vient d 6tre comninis dans un Tovn-
sijlu j- du IL.-C. lin M. McEllerie assis au coin
de son feu enlouré desa fatille. fut té p1,e
ui coup cde fus:l tiré du dehors par une per-
sonne inconnue. On se p2rd en conjecturos
sur la cause de cet attentat. Le défunt était
uni homme paisible et inofeiinsif.

UN iHRiOs DU0 ?rExiQUE A rON .- Nous
avuns en ce moment ci cette ville la visito
dl'u n des liros de la dernièrc guerre [I I
ique. C'est le major Kî.arney, commandant
le jrr r-égiient dc dmgdns des E.-U. Le
ma jor Kenrney est.arrivé hier et log à l'hôtel
dl'Echangc.

uNs TAXE SPEciAL.-Le conseil ie ville
le Montréal, a résolu, landi dernier,d'imposer
iune taxe spécoile sur les lhabitans d(e la ville
ouîr pouvoir payer ceux qui ont souffert dans

les dernières ilstult2:.

En cette ville, le 16 dt courant, par Messi-
re A. F. Trudeau. V. G. et Doyen du Cliapi-
tre de 'Evché ;'M. Pierre Chartrand, à Dlle
Maric-Onésime -Herse, tous dciux de cette
ville.

Dects.

En cette ville, le 13 du courant, nprès une ma--
bcdie le quelques heures, d'ufne conigesfo Océré-
brale, De oiselle Angelique-Sophie, fille ainée
de feu tM. Fimnçois-Louiis Génandi, à l'âge de 27
a ns.

C'en e.t clone fait... si jeune... elle succombe...
Pius Le gaîté pom nous, hélas !i que des regrets !
Fouîr elle que la mort, un saule et des cyprés

Qu von t ombyrager sa tome ....
i-Lier, hier encor, O mon Dieu.

On voyait sur son frnt l'empreinte du sourire
Et sa bouche nujourd'hu, dans l'accès di, délire
N'a pu upie prononcer un dêchirqnt adieu!

Ai-si, ctians un jardin, une feur prmntam ire
Pâhit et se deschîe en son plus beau ma1lnn
Ainsi, l'a veuîg'e mort, eni tranchant son Detn

La ravit à lu unîiére. ..
Mais,à quoi bon ,amis ces pîlntrs et ces sanîlogts...l
1ls 'î'ppiorteront painit de remódeul à nos maux....

Comnme une fleur qui s fane
.Dains le matinî d'on beau jour,

Elle a quitté eene terre, profaîîe
Pour habiter uin plus noble séjour...

Oui, là lhaiut I mn des î,?nes dle ce mîonde
Elle est pleine de gloîire et de félicité,
Et boit, à pleine couîpe; à des sources fécondes,

De P'eau de l'îmmorialit é.
(OnCmui.)

A St. Sulpice, le 13 du courmut; à 'i'ge de
52 ans, M. Pierre Bourdon, Lecîtenant cde
Milice, après une mialadie de quelques heu..
res seulement.


